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Roger ROY. – Redécouverte en Guyane d'Angela maxima (Chopard, 1910) (Dict., Mantidae) 

Le genre Angela Audinet-Serville, 1839, renferme dans l'état actuel des connaissances 
19 espèces de taille moyenne à grande, très allongées, avec des ailes colorées et des cerques 
aplatis, répandues du Mexique à la Bolivie (OTTE & SPEARMAN, 2005 : 160-162). Parmi 
elles, la plus grande, qui avait été nommée Thespis maxima par Lucien CHOPARD (1910), 
n'était encore connue que par son holotype femelle en provenance de Saint-Laurent du Maroni 
en Guyane française et conservé au Muséum national d'Histoire naturelle à Paris (MNHN). 

A partir d'une oothèque également en provenance de Guyane (montagne Favard) qui 
leur avait été confiée, Arnaud et Christophe Bauduin ont pu en 2008 réussir un élevage qui 
a permis d'obtenir un mâle, une femelle et deux juvéniles qui se sont révélés se rapporter à 
cette espèce et dont ils ont fait don au MNHN (fig. 1-4). 

La femelle est notablement moins grande que l'holotype, 124 mm au lieu de 141, cette 
réduction étant fréquente dans les élevages, tandis que le mâle mesure 94 mm, et leurs 
proportions ainsi que leur système de coloration sont conformes. Il est maintenant à espérer 
que d'autres spécimens puissent être récoltés afin de préciser le milieu de vie de l'espèce 
ainsi que les limites de sa variabilité. Dès maintenant les nombres d'épines des pattes antérieures, 
qui n'avaient pas été mentionnés dans la description originale, peuvent être précisés : fémurs 
avec 4 épines discoïdales, 4 externes et 14 internes, tibias avec 6 épines externes et de 16 à 
18 épines internes. 
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Le genre Angela lui-même est encore bien mal connu ; ainsi plus de la moitié des espèces 
n'ont été décrites que pour un seul sexe, ce qui laisse entrevoir des synonymies possibles, 
les genitalia n'ont encore jamais été figurés et l'oothèque qui a donné lieu à l'élevage est la 
seule qui ait été trouvée, avec une coloration beige, une longueur de 45 mm, une largeur de 
21 mm et une hauteur de 16 mm. C'est dire qu'une étude d'ensemble du genre devant aboutir 
à une révision serait la bienvenue, et j'espère qu'elle pourra être valablement entreprise. 

REMERCIEMENTS. – Ils vont aux frères Bauduin (Arthropodia EARL) pour leur aimable collaboration, ainsi 
qu'à Simon Poulain pour la réalisation des photographies. 
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Fig. 1-4. – Angela maxima (Chopard), spécimens
d'élevage, x 1. – 1, Mâle. – 2, Femelle. – 3, Juvénile. 
– 4, Oothèque. Photos S. Poulain.


